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POUR le Sieur Luneau de BoisjermaihJ 
Soufcripteur de l'Encyclopédie. 

CO NT RE le Sieur le B RET O N >& les Libraire^ 
AJfociês à HlmprejJioTi de V Encyclopédie* 

J f\.PRÈs huit ans des débats les plus honteux contre la vérité j| 
le fieur le Breton eft convenu de tous les faits que j'ai avancés. Un 
jour pur eft aujourd'hui répandu fur toutes fes opérations* Il a été 
obligé d'abandonner la plus grande partie de fes moyens de défenfes j[ 
parce qu'ils étoienttous appuyés fur desimpoftures, que la produCi 
lion de fes livres a diflïpées. 

On avoit employa fîx pages du Profpe&us.à aflïirer que /e manus- 
crit & les defTins de l'Encyclopédie étoient faits , & qu'ils ne forme? 
roient que huit volumes de difcours, & deux volumes de plancher 
Au moment où ce Prolpe&us& ces quittances ont été diflribuées, c3 
Libraire a fait imprimer & graver cet Ouvrage dans une forme & u$ 
cara&ère qui ont produit vingt-huit volumes* 

Si le difcours de l'Encyclopédie avoit été imprimé comme la feuille! 
jointe au Profpe£tus, elle auroît formé un tiers moins de volumes^ 

Le nombre des volumes de planches auroit été 
moins confidérable, i°. fi on n'avoit pas fait faire,, 123 planche^ 
pour des mots qui ne fe trouvent point dans l'En- 
cyclopédie ; i?» fi on n'avoit pas doublé , triplé, 
quadruplé, quintuplé, les planches des mots aux- 
quels le difcours renvoie , & formé £47 planches 
de 128 planches , c'eft-à dire . . . • j 1 <j 
planches de trop ,3°. fi on n'avoit pas fait . . 1 180 
planches pour des mots auxquels le difcours ne ■■«»■*■■■■■** 
.renvoie pas. 1826 

Cet Ouvrage qui a 2888 planches,n auroît eu que les 1 062 planche^ 
pour lefquelles il avait été accordé un privilège Tg^^ïânches 1 

Pendant que le fieur le Breton employoit le méchanifme du deflinj 
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de la gravure , & de l'imprefTion , ^multiplier , de la manière la plu* 
ridicule j les volumes dont l'Encyclopédie eft aujourd'hui formée, 
on promettoit aux Soufcripteurs que le difcours de cet Ouvrage 
n'auroit que le nombre de volumes annoncés» Cette promeffe eft 
confignée dans les quittances de Soufcription, diftribuées pendant 
fept ans, dans la préface du troifième volume , & dans un avis diftribué 
éti 17J7. Le même art fiitemplpyé à diffimuler le nombre des planches, 
& à filer leur diftribution. 

Suivant le Profpe£lus , deux volumes de 500 planches dévoient 
terminer cet Ouvrage. L'Avis de 1757 annonça qu'il y auroit 1006 
planches. On crut que ce nombre renfermerait toutes celles quï 
étoîeat deftinées à l'Encyclopédie. Ce mille fut fourni avant la diftri- 
bution des dix derniers volumes de difcours, livrés à la fois en 176$* 
On dit alors aux Soufcripteurs qu'il y auroit plus de mille planches. 
Les Soufcripteurs retirèrent ces volumes fans fçavoir fi on payeroït 
ou non d'autres planches. On ne fixa pas précïfément leur quantité; 
On attendit, cour le déclarer, que les dix derniers volumes de difcours 
fuffent entièrement retirés. 

Enfin, en 1767 on déclara qu'il y auroit encore mille planches; 
Ce mille ayant été livré fucceflivement, on a diftribué depuis huit 
cens quatre-vingt-huit nouvelles planches qui n'âvoicnt pas été annon- 
cées. De volume en volume des avis particuliers ont caché myftérieu- 
fement les termes que les Librairesdevoient mettre à leurs livraifons. 
Le procès feul que Ton va juger les a forcés de l'avancer. 

On a éprouvé les mêmes variations & les mêmes incertitudes fur 
le prix auquel cet Ouvrage devoit être payé. 

Quelques opinions jettées adroitement dans les deux premiers vo^ 
lûmes, alarmèrent la Religion & la Juftice. Les cris qu'elles élevè- 
rent Yun & Vautre, appelièrent lesSoufcripteurs de toutes les parties de 
l'Europe. Dans l'origine on devoit payer pour l'Encyclopédie a 80 liv. 
Pendant fept ans les Libraires ont entretenu les Soufcripteurs 
dans cette idée. Pendant cet intervalle de temps on a fait tout ce qu'on 
pouvoit pour que cet Ouvrage revînt à un plus haut prix. Ce 
n étoit pas affez félon eux de lavoir multiplié par un méchanifme 
frauduleux. Ils ont renchéri les dix derniers volumes de difcours , en 
prétextant que le fieur Faulche , de Neuf-Châtel , avoir acheté le ma- 
1 nufcrit de l'Encyclopédie , qu'il lavoit imprimé , qu'il étoit vendu 
pour lui. On a payé ces volumes 20 liv. au lieu de 1 8 liv. , prix de la 
îbufcription. 

Suivant la décharge placée au bas du dernier coupon de foufcrip- 
tion , ce coupon ne devoit être remis qu'en recevant lés derniers vo- 
lumes de l'Encyclopédie. Avant d'avoir fourni le quart du manufcrit 
tmprimé, les Libraires ont retiré j fans autre prétexte que leur volonté^ 



ce coupon deftîné. à éclairer tous les Soufcrïpteuri fur la nature ât§ 
engagements contractés avec eux , & fur la manière dont ils étoient 
remplis. 

Une délibération écrite dans les Livres journaux desLibraires^ avoït 
autorifé le fïeur Briaffon à retirer ce coupon le plus quil pourroit* 
Conformément à cette délibération , ce Libraire y fubftitua tant qu'il 
put une quittance tout-à-fait différente, & qui fixoit le volume de 
planches à 28 liv. On voit fur les Livres des Libraires qu'avant cette 
délibération , les Libraires de Londres avoient payé les volumes de 
planches 18 liv, Ony lit que les Libraires de Province ne dévoient les 
payer que xb liv , tant quil y en aurait 9 & les Soufcripteurs 28 liv» 

L'enlèvement de ce coupon ayant réuffi , les Libraires affociés ont 
hafardé une autre fraude en délivrant le quatrième volump de plan- 
ches. Ils ont -retiré la quittance qui fixoit les planches à 28 liv ; ils y 
ont fubftitué un certificat de foufeription en vertu duquel on a paye 
$6 liv. 10 fols ces mêmes volumes promis à 28 liv. 

Ce certificat eu forti des mains des Soufcripteurs par une autre 
furprife. Pour leur ôter le droit de fe plaindre des infidélités donc 
chaque porteur de certificat avoit fouffert , le fieur le Breton , en dé- 
livrant les derniers volumes de planches s a exigé qu'on fignât la dé- 
charge fuivante. 

N?. 

Je « • • • . fiufjigné Soufiripeeur du DiSiotinaire des Sciences & Arts\ 

& depuis acquéreur des planches , décharge les Libraires affociés à Ventreprife 
àt VEncyclopédie % de tous les engagements qxCils ont pu prendre avec moi y défi* 
quels engagements f ai perdu les écrits ,foit foufeription > quittances ou certificat^ 
que fannulle $ en ayant été pleinement rempli* Fait à 9 &c, , &c f (x) 

Pour mettre enfuite entre les Libraires & les Soufcripteurs des per- 
lonnes qui puflent décharger les Libraires affociés des restitutions 
auxquelles ils pourroient être condamnés, les fieurs Briaffon & Je 
Breton ont tendu un piège aux Libraires de Province, ils leur ont 
fait figner une décharge particulière que voici, 

T ai fiuffigné y Libraire à V. v* ■ * # , . ayant fouferit pour divers exemplaires 
du Diâionnaire des Sciences & Arts , appelle Encyclopédie y acheté autant du 
recueil des planches qui ont été publiées à la fuite ; lefquels exemplaires j % ai 
négociés ^ tant à des particuliers d'ici 9 ou de mon voifinage 9 que che^ UEtran* 






V ^ Les Libraires en ont produit de pareilles fignées par les Soufcripteurs; 
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ger y 1 e qui afouffert différentes variations qmta permettent pas de Je rappris 
iher àifément ? à caufe du grand efpace de temps qui s'eft écoulé pendant la fa* 
%rlcalion du toue t déclare que je décharge les Libraires Briajfon & le Breton 9 
mnfi que les fucceffions David & Durand y leurs ajfociés , de tous les engage- 
ments qu'ils ont pu prendre avec moi > pour les Ouvrages ci-dejjiis qxiils nùont 
négociés , & de tous les écrits quiU m'ont fournis ou dû fournir à ce fujet y foit 
foufcriptions y quittances ou certificats y lef quels ri ayant plus y ou étant perdus T 
Je les annulle , en ayant été rempli y & les quitte de tout à cet effet* A y &c. 

Ainfi les fieursBriafïbn & le Breton fe font fait donner une dé- 
charge des engagements de la foufcription de l'Encyclopédie par des 
Libraires qui nen ont jamais été propriétaires, ou qui ne le font 
plus. Ils fe font fait déclarer quittes de tous engagements contra&és 
par les écrits qu'ils ont remis à ce fujet aux véritables Soufcripteurs, 
par des Marchands qui n'étoient que les Commiffionnaires des per- 
ïonnes qui ont acquis réellement chaque foufcription de l'Ency- 
clopédie. 

La lenteur avec laquelle l'Encyclopédie étoit exécutée avoit re- 
froidi y depuis 1757, l'ardeur qui lavoit fait rechercher. Les traverfes 
auxquelles on expofoit cet Ouvrage, furent regardées comme un 
piège adroit de la cupidité des Libraires. Quelques Soufcripteurs 
voulurent être rembourfés de leurs avances. Un Arrêt du Conleil du 
ai Juillet 17 £2 lesautorifà à rembourfer 72 liv. à ceux qui fe pré- 
fenteroient. Quarante-huit jours après , ou le 8 Septembre i7jj> , les 
Libraires obtinrent un privilège pour faire graver & imprimer le re- 
cueil de mille planches annoncé en 1 757. En rapprochant ces deux 
dates, on voit très-çlairement qn'il entroit dans le plan des Libraires 
de fe faire condamner à rembourfer les Soufcripteurs, qu'ils nont 
point rembourfés , ni voulu rembourfer. 

Ils difoient à ceux qui fe préfentoient pour retirer les 114 livres 
d'avance. «L'Arrêt que voici nousautorife à vous rembourfer 72 1. 
* au lieu de 1 14 liv. Un privilège nous permet de publier un recueil 
» de mille planches». On montroit quelques planches gravées ou des 
deflins de la forme de l'Encyclopédie. « Si vous voulez les pren- 
» dre, on vous tiendra compte des 1 14 liv. & vous ne perdrez rien. 
» Si vous ne les prenez pas, vous attendrez que le Roi nous ait fait 
» donner l'argent néceffaire pour vous remplir». Cette réponfe eft 
l'extrait de la lettre écrite à M. Lefranc de Pompignan, dont le 
port eft compris tous le n°. 1 o 1 1 de leurs livres. 

Les Libraires ayant abandonné leur juftification fur l'affectation 
flulls ont eue de ne pas exécuter l'Encyclopédie dans |p nombre-de 
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Voïuntes promis; & fur le prix auquel ils l'ont portée ] après s'être 
engagés à la livrer pour 280 liv. , prétendent que l'Arrêt du Confeil 
du 2* Juillet 17^9, a rompu, diffous, anéantir les liens qui fub* 
fiftoient entr'eux & les Soufcripteurs, & qu'ils ont été les maîtres 
de mettre un prix arbitraire aux volumes qui reftoient à fournir. Ce 
fait eft une impofture. Cet Arrêt n'a pu avoir l'objet qu ils lui prê^ 
tent; il a été follïcité par les Libraires aflbciés. 

On trouve fur leurs livres les dépenfes qu'ils ont faites en voyages $ 
dîners, feftoiements , carrofles pour cet objet. On lit expreffément au 
n°. 987 y courfes che^ M. de ******^ au fit jet de l'Arrêt qui ordonne la 
rejlitution de 72 liv. 9 liv. 12 fols. Autres chez M*** qui rafigné,&c. 

Cet Arrêt n étoit donc qu un frein contre le dégoût de l'attente 
qu éprouvoient les Soufcripteurs. Ceci eft prouvé par les livres jour- 
naux des Libraires affociés. Ils n'ont point remboursé. Ils n'ont 
point voulu qu'on leur redemandât l'argent qu'ils avoient entre les 
mains. Ils n'ont pas ceflé un inftant d'imprimer l'Encyclopédie ; ils 
n'ont pu la continuer que pour ceux qui avoient fbuferit. Us n'ont 
donc pas penfé qu'au 21 Juillet 17 J9, tout fût dit entr'eux & les 
Soufcripteurs. Pour couvrir la furprife qu'ils vouloient faire au Public, 
ils avoient alors traité avec Samuel Faulche ; devoit «il les aider à la 
faire réulTir ? 

L'arrêté deladépenfe des Libraires, d'après leurs livres, monte, 
au 2 Avril ij6o , à • . . # 580,2 ip liv. 12 f 2 d. 

Celui du z& Décembre 17J7 monte à . . • 270^8 y liv, ij f. 

Dans l'intervalle de ces deux époques , les 
Libraires n'ont rien délivré aux Soufcrip- 
teurs , & ils ont dépenfé pour la continua- 
tion de l'Encyclopédie . • . 109,633 liv. i7f. 2 dm 

Ainfien 17^5?, époque de l'Arrêt & du privilège accordé pour les 

1>lanches, les Libraires étoient donc perfuadés que rengagement de 
a foufeription fubfiftoït en entier, quil n'étoit point anéanti. Si les 
noeuds , qui lioient les Soufcripteurs à eux , avoient été rompus par 
l'Arrêt du Confeil du 21 Juillet 17^, les Libraires n'auraient pas 
employé toutes leurs protégions auprès des Miniftres du Roi pour 
f obtenir ; ils n'auroient pas débourfé à le folliciter 45* liv. environ 
en fiacres ^ ils n auraient pas dépenfé 109,633 liv. 17 f. 2 d. pour la 
gravure des planches qui ne gouvoit convenir qu à ceux qui avoient 
foufcrït ; ils n auraient pas continué à donner des fouferiptions, à rece- 
voir l'argent des Soufcripteurs î ils n auraient pas eu recours à Faulche; 
Si le procès que Ton va juger avoit fubfifté au mois d'Août 17 $9 , 
Jes Libraires naurçientpas pu trouver dans l'Arrêt du 21 Juillet de 






* IQQ! 



9 

tette année , une fin de ndn-recevoir contre la plante qu'on âufôît 
Formée fur l'inexécution des engagements de la foufcription. On au- 
toit ri de Tidée quHls auroient eu d'y avoir recours. Cet Arrêt n'a 
pas acquis depuis la vertu rétroactive de les juftifier. La fin de non- 
recevoir que l'on prétend y trouver n'exifte donc pas. Cet Arrêt n a 
donc porté aucune atteinte aux droits des Soufcripteurs. On les a 
trompés. Je l'ai été avec -eux ; ils ont à préfent le même droit de fe 
plaindre qu'ils avoient en 1759* Je fuis donc autorité, comme eux, 
a me plaindre. Il n'y a point de fin de non-recevoir contre la fraude, 
le public , les Loix. 

« Le moyen , qu'ils empruntent du titre de Soufcripteur qu'ils me 
conteftent , eft détruit par la réponfe que je leur ai faite l'année dçr-* 
nière. Ils ont produit eux-mêmes le coupon de ma foufcription rem- 
plie à mon nom. Mon nom felit à la lettre L , dans la copie au 
ner de leur livre de foufcription qui eft produit. 

L'Arrêt du Confeil qui a révoqué le privilège accordé en 174^00^ 
Fimprefïion de l'Encyclopédie, ne fait rien à la caufe. L'Encyclopé- 
die a été imprimée en vertu du fécond privilège accordé pour cet 
Ouvrage , Je 7.6 Avril 1748, Ce privilège n'a point été fupprimé. 
Les Libraires qui ie /^avoienr très-bien , fe font toujours conduits 
d'après lui. Ceft d'après ce privilège qu'ils ont fait imprimer, qu'ils 
onr continué àdïftribueren 17^5? ôt 1760 des Soufcriptions, qu'ils ont 
fait, tout ce qu'ils faifoient avant l'Arrêt du Confeil du 21 Juillet 1 7 $ 9* 

Je cours rapidement fur ces objets, & je ne m'arrête pas aux au- 
tres , parce qu'ils font établis dans les Mémoires des Soufcripteurs 
intervenants -, & dans ceux que j'ai publiés. 

On a dû imprimer l'Encyclopédie dans le nombre de volumes 
prom\6 •, on a dû la livrer au prix auquel elle avoit été propofée ; on 
a dû obferver les loix établies pour les ouvrages propofés par fout 
crîption. On a multiplié les volumes de l'Encyclopédie , par un mé-* 
chanifme frauduleux qu'elles ont prévu, profcrit & défendu. Voilà 
des points fixes, auxquels on ramènera certainement les Libraires, 

Pour s'affermir contre les reproches de fa confcience , le fieur le 
Breton a appelle à fon fecours, le premier Mars 1777, une bande 
de Libraires, qui, après avoir jafé triftement entr'eux ; ont fignéun 
avis , qui dit en fubftance ; Que Us Jîeurs De/pre^ 9 iHoury, Bnrhou $ 
Lotti?i 9 Grangé 9 J)idot l'aîné, Prault père , les deux Valley re, Qiiûlau , 
Pierres , Cloufzer 9 Jldorin, Ballari, penfent en leur ame & confcience î 
que r Encyclopédie napas du être imprimée comme la feuille jointe au 
Profpe3us m On eft tout étonné qu'ils n'ayent pas ajouté que le fieur 
le Breton a bien fait de tromper le Public, & que s'ils avoient été 
à fa place, Us fe feroient conduits comme lui. •> 

Lefuffrage de tous ces Libraires entafTés par ordre de réception^ 
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à la fuite de l 5 avïs que le (leur le Breton a fait imprimer ytit peut 
rien dans la caufe foumife au Jugement de la Cour. Elle rejetterai 
un avis qu'elle n'a pas demandé, qui refpire le venin de l'impoilure 
que le fleurie Breton a répandu fur tous ses Fabrigateurs de Cer- 
tificats et d'Avis; mais elle s'arrêtera certainement aux Fraudes 
auxquelles ce Libraire a eu recours pour tromper les Soufcripteurs 
de l'Encyclopédie 5 pour empêcher qu'ils ne s'en apperçuffent ;^px 
manœuvres qu'il a employées pour me faire punir de l'affuranceOTec 
laquelle j'ai déchiré le voile qui cachoit aux Juges fes infidélités- 
Que de menfonges ont fait fuir la vérité que javois amenée de- 
vant eux. Le fieur le Breton a voulu les tromper fur tout, fur mon 
titre de Soufcripteur , établi par le coupon de ma foufcription , & 
par fes regiftres qu'il à produits ; fur le calcage des planches , qu'il 
a toujours nié , & qui eft prouvé par fes livres journaux ; fur le coût 
du manufcrit, des deflïns, de la gravure des Planches, quila en- 
flé , & qui fe trouve être conforme à celui que j'avois établi; furie 
lieu où les dix derniers volumes de difcours ont été imprimés; 
fur 1 acquifition prétendue qu'en avoit faite Samuel Faulche , dé- 
mentie , défavouée par ces mêmes livres ; fur la dépenfe totale qu'a, 
occafionnée l'Encyclopédie, & le bénéfice qui en a réfulté> dimi- 
nué, celé & reconnu dans fes livres, tels que je l'avois annoncé; 
fur la manière dont cet ouvrage devoit être imprimé ; fur le prix 
auquel il devoit être vendu. Le fieur le Breton n'a pas voulu qu'il 
y eût dans cette caufe un feul fait dont il eût en la bonne foi de 
convenir. H m'aaccufé de faufleté, de mauvaîfe foi fur-tout ; &les 
pièces qu'il a employées pour le prouver , ont IailTé couler par-tout 
le menfonge & l'impofture dans lefquels il les avoit trempées. 

Une vérité cependant échappera au fieur le Breton ; il conviendra 
qu'il m'a contraint ^ néceflité malgré moi à foutenir le Procès que 
nous avons enfemble, qui contrarie depuis long-temps mes vues, mon 
goût pour le travail, qui en refroidit l'ardeur, qui a arrêté l'avance- 
ment de ma fortune, & qui m'a éloigné de la vie tranquille que je 
menois; je vais repaffer avec lui les circonftances différentes dans 
lefquelles il m'a placé. 

L'intérêt qui fait la matière de ce Procès, n'étoit pas afTez important 
pour me déterminera l'entreprendre.Il s'agit de 457 liv. On ne peut 
pas fuppoferque je n'ayejpas prévu les inconvénientsjes banqueroutes 
auxquels une pareille diverfion devoit nëccifairement rnexpofer ;. 
les frais exorbitants que m'oçcafionneroit ce Procès; Je peu deiruir 
quç j'ea retirerois , fi j'en fortois victorieux ; la honte dont je-ferois 
couvert , fi on triomphoit de moi. On ne peut pas imaginer que j'aie , 
ignoré les avantages que devoit me rapporter le travail auquel ;'é- 
tois livré, Qui croira que pqur recouvrer 457 liv. j'ai préféré de re- 
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noncer à une vîe douce, tranquille, aifée, à des travaux agréables 
qui pouvoientme faire honneur, accroître mon aifance, me donner 
droit àTeftime publique, pour me jetter dans le trouble & les orages, 
& dépenfer à foutenir un Procès dont il ne me reviendroit rien , 
tout le produit de mon activité pafTée. 

Il a donc fallu qu'il y eût une caufe majeure, à laquelle j'ai été 
ot^gé de céder, pour que je foutinffe avec autant de fermeté, de 
confiance & de courage , une difcuflîon que huit ans de mouve- 
ments ont groili , étendu, fait changer cent fois de forme & d em- 
bonpoint, &qui m'acaufé des pertes irréparables. Un coup d'oeil 
rapide fur fon origine & fes progrès , va faire connoître que fi j'ai eu 
la légèreté d'y donner lieu , ce n'eft pas moi qui ai eu l'entêtement^ 
& la méchanceté de le faire juger. 

Huit ans de travail avoient raffemblé les matériaux de mon Cours 
dTIitfoire univerfeiie ; j avois préparé en même-temps des Comment 
tairesfurEfchyle, Sophocle & Euripide; fur Ariftophanes, Plaute^ 
Térence & Molière ; fur Racine & Crébillon. 

Le Cours d'Hiftoire avoit obtenu de la part du Public un accueil 
diftingué. Un Procès me le fit perdre de vue. Le fieur Grange afïii* 
ré de la propriété du Privilège de cet ouvrage par des promefles* 
les enfreignit dès qu il les eut fîgné chez le Notaire. Un jugement 
de laCommifTion de la Librairie réfilia ce traité, & le condamna 
à 2000 liv. de dommages & intérêts , aux frais, à l'affiche du Ju- 



gement. 



&c. 



J'employai le temps de cette ennuyeufe querelle, à publier lès. 
Commentaires fur Racine,en fept volumes in-$°. imprimés à mes frais* 
Dès qu'ils parurent, les Libraires de Paris trouvèrent commode de me 
payer en livres de leurs fonds cet Ouvrage, & les autres que je leur avois 
donnés à vendre. Je me prêtai trop facilement à leurs vues. J'envoyai 
ces libres à des Libraires de Province. On traveftit en commerce il- 
licite ces envois. Sur ce prétexte le fieur Briaflbn vint chez moi le 
30 Août 1768 , ayee un Commiffaire & des Huiffiers, faifir le foir 
les livres qu'on m'avoit donné le matin en payement. Ori comprit 
dans cette faifte tous mes ouvrages imprimés à mes frais, en vertu 
des privilèges que le Roi m'avoit accordés : on. profita de ma fur- 
prife pour s'emparer de mes lettres, des livres fur lefquels je me 
rendois compte de mes affaires. On les lût. £On les fit parapher par 
le Commiflaire. Cette fcène fcandaleufe dura cinq heures. 

Le fieur BriafTon voulut fe faire adjuger le profit de cette làifie; 
il m'intenta à ce fujet un Procès qui a duré dix-huit mois*. Il étoit 
important pour lui que je ne jouifle d aucune çonfidération* Il épuifo 

toux, 
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tout pour m'ôter celle que j'avois clïerctié a me contiÏÏer par mort 
travail. Il inonda Paris & toute l'Europe de Mémoires imprimés r 
d'ouvrages anonymes •& clandeftins, dans lefquels on s attacha à 
répandre fur moi le ridicule. On m'y retrancha de la elafle des Gens- 
de^Lettres ; on me plaça dans la lie des Libraires, au rang des Bro-r 
canteurs , des Colporteurs , &c„ 

Dans un des Mémoires fignifiésau nom du fieur Briafïbn Syndic £ 
en me reprocha £ avoir continué le commerce de la Librairie , en cern* 
travendon aux Règlements , & malgré la faifie^ on cita la diftribu-* 
tion faite aux Souscripteurs du VII e " volume z/z-8° de Racine. 

Dans un Mémoire imprimé, compofé par M e Linguet, en réponfe 
à celui des Libraires, je dis au fieur Briafïbn : Cefi vous qui ave^ 
contrevenu aux Règlements , & manqué à vos engagements envers 
moi dans la foufeription de l'Encyclopédie: j'ajoutai au Mémoire 
un tableau de tout ce que j'avois payé de trop fur ma foufeription. 

Le 25? Décembre 1770, le fieur Brkflbn fit fignifier une requête 
dans laquelle il conclut à ce que je fufle condamné à des- 
dommages proportionnés à la gravité de l'injure , !à des répa- 
rations, &c/* Par Jugement du 30 Janvier 1769, la faille [faite par 
» les Syndic & Adjoints fut déclarée nulle. On me donna la main- 
» levée pure & fimple de tous les effets faifis; il fut fait défenfe 
* aux Syndic & Adjoints de faire à l'avenir de pareilles faifies ; ils 
» furent condamnés en 300 liv. de dommages-intérêts , aux dépens, 
» à l'affiche du Jugement. » Sur le furplus les Parties furent miles- 
hors de Cour* J'avois fait alors fommer les fieurs Briafïbn & le Bre- 
ton, les 1 & 2 Décembre 1769 > de me rembourfer 174 liv. 8 fois* 
que je croyois être les feules fommes que j'euffe payées de trop. 

M, le Lieutenant General de Police me fit promettre de 
i renoncer a ma demande en restitution. Je le promis , je tins 
parole. 

Le Mémoire de M Ê Linguet avoit jette fur les opérations de 1 
l'Encyclopédie un jour éblouifTant. Il conduisit chez le fieur le 
Breton un grand nombre deSoufcripteurs, Ils firent des objections; 
Il ne put y répondre. Apparemment qu'elles étoientïàns réplique,, 
puifqu'il n'a pas encore pu parvenir à les détruire. 

Un Procès criminel intenté à Mills, Auteur de l'Encyclopédie j 
avoit rendu le fieur le Breton propriétaire de cet Ouvrage ; U crut r 
qu'en prenant cette voie, il écarteroit les nuages que j avois raflemblétf 
autour de lui ; qu'il feroit retomber fur moi la honte de mon incul*- 
pation; Il vouloit m'écrafer fous le poids de font opulence , de fotf 
erédir, de fes iiaifons* Cent mille écus furent , diton, deftinésà* 
Kexécutibnï de ce- projet Ort annonça que je m' étois enfui de Pan$f 
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Cette nouvelle fe trouva faufle. Une Confultation de M e Boudet 
décida alors le fieur le Breton à faire une plainte chez un Commiflairep 
Elle fut fuivie d'information. On tira 10,000 exemplaires du Mé- 
moire qui précédoit cette Confultation. Je fus décrété d'ajournement 
perfonnel , dans un moment où je croyois que l'ordre de ceffer mçs 
pourfuites, avoit arrêté celles des Libraires, je portai ce décret à 
M. de Sartine ; il me permit de me défendre : j'en . appellai à la 
Cour. Le même jour je fis affigner les fieurs Briaffon & le Breton 
au Châtelet de Paris , pour le voir condamner à me reftituer la 
fomme contenue en ma fommation. Telle eft l'origine du Procès 
de l'Encyclopédie, Je fupprime tous les détails par lefquels cette pro« 
cédure a paffé. 

L'horifon fur lequel ma vue s'étendoit , me montra par-tout les 
Libraires armés pour la défenfe de mon Adverfaire. Tous s'empref- 
sèrent à répandre par la voie de leurs Correfpondants , l'animofité 
de leur Confrère, fes haines, fes Mémoires. 

On vouloit faire retomber une féconde fois mes Ouvrages entre 
les mains des Libraires, par de nouvelles faifies. Pour réuflir dans 
ce projet, on féduifit un Tailleur, auquel je devois 600 îiv. reftantes 
d'environ 7,000 liv.de fournitures qu'il rnavoit faites depuis quinze 
ans. Sous le nom de cet homme , on imprima , on vendit un libelle 
dans lequel on s'attacha à me couvrir de ridicule. 

Pendant qu'on flétriflbit par la peine , l'inquiétude & lés perfécu- 
tions les plus beaux inftants de ma vie , je réunis tous les faits qui dé- 
voient fervir à me juftifier. Le fieur Grange fouhaita d'irïiprimer 
un Mémoire qui a fervi de bafe à l'inftru&ion du procès que Ton va 
juger. De concert avec lui, j'obtins un ordre qui l'y contraignit. Dès 
qu'il eut mon manufcrit ; il alla avec le S. le Breton dénoncer mon 
manufcrit à M. le Procureur-Général de laCommifïion & à M. de Sar- 
tine, comme un libelle diffamatoire. M., le Procureur-Général de là 
Commiffion exigea que je laiffaflfe examiner mon manufcrit par un 
Avocat qui n étoit pas de mon choix. Comme il ne préfentoit rien 
qui méritât de le faire arrêter, le fieur Grange reçut ordre de l'im- 
primer. Il me devoit alors 4-00 & quelques livres reftant de 1800 liv 
des frais auxquels il avoit été condamné envers moi , huit ans aiipa-* 
ravant. Je fus obligé de payer d'avance fon impreffion; ilauroitpn 
s'acquitter envers moi,ilrefta mon débiteur. En fourniflant le papier, 
en payant comptant, il refufa de livrer les feuilles de mon Mémoire, 
Je fus obligé de Ty faire contraindre par un Officier public. Il m'en 
a coûté 48 liv. pour ces formalités inutiles. Depuis \ 771 , il n'y a pas 
eu un feul Mémoire de cette affaire qui ait été imprimé fans un Arrêt 
de la Cour j ces Arrêts font produits au procès. 
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Ma fortune ne me permettent pas de faire imprimer mon apologie 
en auffi grand nombre d'exemplaires que les Mémoires des Libraires 
aflbciés. Ceux que j'envoyai en Province furent interceptés. On 
trouve fur les livres des Libraires aflbciés, fous le n°. 1.969, ladé-i 
penfe faite à Lyon pour cet objet* 

Je defiraî de plaider à la Tournelle. Les cris des Libraires & de leur 
Avocat m'auroient privé du droit de me défendre moi-même, il la ' 

modeftïe avec laquelle j'avois déjà commencé à parler ne m'avoit 
pas fauve ce nouveau genre de persécution. 

Par Jugement du 7 Septembre 1771 , les Parties furent rnifes hors de 
Cour fur V extraordinaire , la demande en fuppreffion des* Mémoires in- 
jurieux fut jointe à rinjlance civile pendante en la Cour* 

La Tournelle ne décida pas ainfi fi j'avois calomnié le fleur le Bre- 
ton , fi mes Mémoires & les faits qu'ils contiennent étoient imprimés, 
fi je devois lui faire des réparations ; ces objets ne pouvoient être 
jugés que par l'Arrêt qui prononcera fur la demande en reftitution. 
Le fleur le Breton & moi fûmes conduits à la Grand'Chambre par cet 
intérêts J'y plaidé moi-même ma Caufe. On y épuifa 1^ reflburce des 
injures. J'oppofai la plus grande modération à ces outrages. 

M c Boudet brilloit alors par fes Confultations à la Commifïion. Il 
avoit jette tout fon feu à la Tournelle. Comme il ne pouvoit plus rien 
pour les Libraires , ils publièrent une nouvelle édition de fonMé- 
moire , fjùvie d'une lettre de M. Diderot» On la répandit dans les Pro- 
vinces comme un torrent. 

Le bon effet qu'elle produifit détermina les Libraires à mettre en ' 
oeuvre une plume célèbre ; on en obtint un dernier Mémoire pour Dernier Mémv 
le fleur Bnaffon, &c, dans lequel on dit que dans les affaires que je pour le fieur BriaP 
difeute avec les Libraires affociés , je fuis infpirê par la vengeance & la °" \?* l ' J ■ V 
haute } que }$Juts abandonne tout entier a La colère, a la haine, a l tm- 43 , 6 S , 7 *, p. 4 
pojlure ; que ma bile s 9 allume &fe répand fur tout ; que je me fuis mêlé * w » ID1 » lo + » 
en fraude du commerce de la Librairie ; que fai été moins content de 
/ * impunité de ma fraude , qu'irrité de me voir réprimé* * . ♦ Ma plume au- 
roit dû dédaigner le vil métier de n enfanter que des volumes d'injures* 
Des pajjîons criminelles fe font emparées de mon cœur, & elles ont trou- 
blé ma raïfon ; je pajfe de l'erreur au menfonge. Mes Mémoires font 
une fatyre en chiffres , & un fatras de calculs & de mauvaifefoi ; je fuis 
Critique, Cenfeur , délateur, témoin, Partie , Expert , Juge, Exé- 
cuteur (1). Une fois entré dans le champ d? autrui y que je moiffonne ; 
cette récolte ne me fuffit pas ; ceflpour moi un bien de faire le mal des 
autres* Je fuis dévoré par le noir démon de F envie, par ce ver rongeur 
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(1) M c Serpaud Avocat, Auteur du dernier Mémoire des Libraires , nes'eft pas fenti affez 
cTefprh pour dire d'auflï belles chofes î il a copié mot pour mot dans ce Mémoire celles qui 
«ut donni au fïen quelque apparence de mouvement, 
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qui ne fait voir à ? homme le bien des autres y que comme une diminu- 
tion du ficn* Je demande la récompenfe d'une vile délation \ cet intérêt 
pécuniaire fert de prétexte à ma vengeance y àma haine y à mon iniquité* 
On termine ce Mémoire par fouhaiter qu une feule fois la vérité nié- 
chappe , SQ que je puijfe me faire € filmer comme homme de bien*, fi je 
ne puis pas me faire efiimer comme homme de Lettres* 

Le plaixîr de me difljamer a dî£té les autres Mémoires des Libraires 
aiïbciés à l'Encyclopédie. Dans un Précis figné de M e . Boudet, on 
dit : il veut à force de fubtilitès , de fophifmes , âe faux calculs, d'im* 
putations calomnieufes 9 d'odieufes déno/iciations , avoir pour z8o liv. 
un Ouvrage qui coûte aux Libraires prefque le triple* Que penfer du 
fieur Luneau > s il en a imyofé à l'univers entier? 

Dans un écrit intitulé : Origine du Procès intenté par Luneau au 

fieur le Breton, on avance que jefaifois le colportage au mépris des 

odgîn« : du procès Règlements. On dit que les neuf derniers volumes de planches n ont 

Cerné &c. le Sage , & , n , r 

ï$g. i , i, 3, point été ioulcnts ; qu ilny a qu un Luneau qui puijje trouver un jujet 

derefiitution dans cet objet. La récrimination de Luneau nefi que l'effet 
tardif de la vengeance , de la faifie & du décret d'ajournement* Il a eu 
la harâiejfe & la témérité à 'en faire le prétexte de toutes fes calomnies & 
de tousfes menfonges. On me défère à la Juflice comme un Particulier 
fins état y fans qualité^ fans mifiîon^ fans objet y comme un calomniateur 
& un perturbateur du repos public* 

Le Mémoire de M c Serpaud eft écrit avec le même ton de grof- 
fier été. Les injures dont cet Avocat a grofli le fien font d'autant plus 
répréhenfibles , qu'il les a copiées mot à mot dans le dernier 
Mémoire des Libraires , figné Juncquieres. lien a pris des alinéa 
entiers. 

Pendant le temps qu'on me diffâmoit ainfi , on détruifoit les fon- 
dements de ma fortune. J'avois annoncé dans mon édition de Racine 
des Commentaires fur Molière , une traduftion entière du Théâtre 
des Grecs qui eft fort avancée. Les Libraires ont fait faire par 
M. Bret une édition de Molière. Il a paru prefque dans le même 
temps une traduction d'Efchyle, de Sophocle 6cc. Mon travail me de- 
vient inutile. 

Le fieur le Breton étoit Juge des Confuls en 1 77 î . Je n'étois point 
Jufticiable de ce Tribunal. Malgré mon déclinatoire , il s eft obftiné 
à me juger. Des Arrêts du Parlement avoient prononcé fur fon in- 
compétence. Ces Arrêts ne m'ont fervi à rien. Qui fait fi le fieur le 
Breton 11 etoîç pas Juge en fa propre Caufe ? MM. ****** 
m'onr allure plufieurs fois , qu'il leur avoit offert de rembourfer ce 
que je leur dois, afin d'avoir le piaifirde me tourmenter. Je ne puis 
apprécier le tort que ces procédures m'ont fair. 
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Pour me fouftraïre à ufte rume infaillible que tant de perfécutions 
dévoient opérer, j'ai établi un Bureau pour le tranfport des livres 
par la polie, en vertu duquel ils parviennent francs de port dans toutes 
les Villes du Royaume, aux perfonnes qni les demandent, au même 
prix auquel ils fe venden t à Paris, Cet établiffement fert à étendre les 
connoiffances humaines & le commerce delà Librairie j il eft devenu 
pour moi une fource intariffable de traverfes, de peines ; il ne fe paffe 
point de jour qu'on ne cherche à lui porter quelqu'atteinte. 

Quelques perfonnes ont bien voulu me prêter du fecours contre le* 
pourfuites du fieur le Breton , elles font aufïï-tôt devenues l'objet de 
la haine- En 1769 , il amis tout en œuvre pour faire rayer du tableau 
M. Lïnguet, parce qu'il étoit l'Auteur du Mémoire qui a révélé au 
Public le fecret de fes exa&ions. 

Lamortlaiffoit, en 1770, quelques moments de vie à mon père; 
Pour affliger fo vieillefle, pour remplir fon cœur d'amertume, pour 
iemer furies derniers inftants Je trouble & l'inquiétude , Jes Libraires 
affociés ont eu la méchanceté de lui envoyer par la pofte, & à diffé- 
rentes reprifes, trois, quatre & cinq exemplaires des Mémoires qu'il* 
ont dîftribués contre moi, afin que ce vieillard achetât àgrands frais la 
connoiffance de tous les outrages qu'ils me foifoient ; afin qu'à la vue 
de tous les mauvais traitements dont j'étois devenu l'objet, fon cœur 
fe fendît de douleur, & que fa mort mît le comble à tous mes maux; 

Plus je réfléchis à tout ce qui s'eft paffë depuis la publication du 
Profpedius de l'Encyclopédie , moins je puis concevoir les avantages 
que le fieur le Breton fe promettoit du décret d ajournement perfon- 
nel qu'il a obtenu contre moi. Les pièges qu'il avoit tendus à la bonne 
foi des Soufcripteurs de l'Encyclopédie étoient donc bien loin dans 
fon fouvenir, puifqu'illes avoit perdus de vue avant d'en avoir re- 
cueilli tout le fruit? 

La Cour ne découvrira point dans ma défenfe, ni manœuvres, m 
cruauté. Depuis l'époque du décret que le fieur le Breton m'a fignifié, 
ma conduite n'a été à fon égard qu J une réfitfance forte ôc noble à tous 
les affauts qu'il m'a livrés. Les menfongesjqui étoient fortisde la bou-; 
che des Libraires affociés depuis huit ans , ont été tous défavoués 
dans un même jour par la production qu'ils ont faite de leurs livres. Je 
n'ai joui alors que du plaifir d'avoir été fidèle à la vérité. Le fieur le 
Breton attribue l'hommage confiant & uniforme que je lui ai rendu 
au reffentîment d'une fàifie faite fur moi, à la haine , à Tefprit dé ven- 
geance, à une fureur ardente, à une rageâmplacable. Le fieur le Breton 
s'eft trompé. Ces fentiments ne fontpas dans mon cœur; ils n'auroient 
pu y refter concentrés auffi long-temps. Je puis être éternellement 
attaché à l'honneur, à la vérité; ce font des fentiments doux avec 
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lefquelson vit en paix avec foi-même. Je ne fçais point haïr. 

Que le fieur le Breton oppofe à préfent fa conduite à la manière 
franche, noble & honnête avec laquelle je me fuis défendu. Je n'ai 
pas empêché les Imprimeurs d'imprimer (es Mémoires, Il n'a point 
été obligé d'épuifer les fommations & les formalités juridiques pour 
les retirer de chez eux > de folliciter des Arrêts du Parlement pour les 
publier. Je n en ai pas intercepté la diftribution. 

Mes amis , mes connoiffances , ne l'ont point arrêté la nuit. Aucun 
d'eux n'a été mené chez un Commiflaire coupable à fon égard-de cet 
attentat. Je n'ai point armé contre lui les perfonnes qui avoient le 
plus à fe plaindre de fes infidélités. Il dit dans tous les Mémoires que 
je fuis feul 9 que je fuis ifolé , cela prouve que je n'ai follicité per- 
fonne de s'unir à moi contre lui. Tous ceux qui font intervenus 
dans ma caufe , ne s'y font déterminés que par un mécontentement 
perfonnel que je n'ai point cherché à aigrir. ( i ) Je n'en ai rembourfé 
aucun pour me faire des titres contre lui, ...; & parce que j'ai réfifté 
aux perfécutions que j'ai effuyées, parce que je viendrai à bout défaire 
juger un procès qu'il vouloit éternifer , J'ai , dit-il, la rage dans le 
cœur. Si ce fentiment avoit foutenu ma confiance , il auroit coulé 
de ma plume. Mes Mémoires brûieroient du feu de la vengeance. Il 
font tous écrits par moi. Depuis le premier jufqu'au dernier, ils ref- 
pirent la modération la plus grande , le calme tranquille d'un efprit 
occupé à chercher la vérité , déterminé à la trouver par un grand in- 
térêt, par Honneur. 

Je fupplie la Cour d'examiner un inftant les motifs qui ont donné 
Heu à toutes les épreuves par lefquelles j'ai paffé , le tempç & les cir- 
confiances où j'en fuis devenu l'objet, les perfonnes par qui j'ai été 
outragé, les moyens qu'on a pris pour faire réuflir le plan d'oppref- 
fion dont j'ai été la vidime. Il y a huit ans que je fuis fur le gril de la 
persécution. 

Un intérêt de corps , une baffe jaloufie en ont été la caufe. 'C'eft 
au moment où j'allois in acquitter avec les perfonnes qui m'avoient 



( i ) Preuve. La per forme qui m'a écrit ce billet , n'eft point au nombre des Intervenants. 

Un Soufcripteur originaire de l'Encyclopédie , qui a retiré bonnement les dix-fêpt 
volumes de difeours & cinq volumes de planches en payant comme un Tôt, comme le font 
tous les Soufcripteurs , ce que les frippons ont exigé de lui , & auquel il ne refte qu'une 
reconnôilTance non datée , ûgnée le Breton & Compagnie. N°. i£7jdenreroit que M. Luneau 
de rSoisjermain voulut bien avoir la complaifance de lui faire fçavoir s'il pourfuit le procès 
qu'il a fi jugement intenté & fi habilement foutenu contre ces Corsaires littéraires , 8c s'il y a 
lieu d'efpérer que les Juges prononceront fur le délibéré ordonné. 

AI. de Boisjermain ne manqueroit pis de Parties intervenantes, s*il témoïgnoït le moindr» 
defîr d'en avoir. La réponfe , s'il a la bonté d'en faire une , fera adreiTée a M. de *** , rue 
Co juilliere, pr?s celle des Vieux- A uguftins, vi$-à vis un Notaire, 14 Décembre 1771* Je 
répondis que je n'avois pas befoin a Uiter Tentions, 
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confié une partie de leur forturie , qu'on a réufïi à me ruiner. Je fuîs 
refté leur débiteur. J'ai perdu le temps de reconnoître de fitQt les fer- 
vices importants qu'ils m'ont rendus. J ai employé à me défendre les 
fecours qu'ils m'avoient donnés pour m'avancer. 

Je vivois tranquille, ifolé. Jem'occupois à travailler. Le fleurie 
Breton a été jaloux des peines que je me donnois pour me faire un état, 
pour tirer ma famille de l'opprefiion dans laquelle une trop grande 
fenfibilité aux maux d autrui Ta plongée. J'étois dans l'âge où l'envie 
de s'avancer ne connoît point d'obftacles, où touts'emprefle à aider 
un homme qui veut fe distinguer. J'ai paflé huit années de ma vie 
dans la douleur ; je n'ai rien fait qui me la faflfe oublier. 

Je m'étois formé un établiflement confidérable , il a été détruit, 
J'avois acquis la confiance du Public ; on me l'a fait perdre. Je cher- 
chons à me concilier letfime de mes compatriotes , paries connoif 
fances que je voulois acquérir ; on ma empêché d'y parvenir. J'avois 
donné quelque cours aux Ouvrages que j'ai déjà publiés ; on a in- 
tercepté les refforts de leur circulation. On m'a forcé de perdre de 
vue toutes les voies de mon avancement , pour écarter de moi les 
perfécutions que j'ai efTuyées. 

Tant de pertes de temps & d'argent , tant de foins & de travaux 
inutiles'; les obftacles quej'ai éprouvés ; les négociations infruftueufes 
auxquelles j'ai été obligé de recourir , m'ont occafionné plus de cent 
mille liv. de perte. On m'a donné des torts réels avec les perfonnes 
qui avoient bien voulu contribuer à mon avancement. Je les ai moi- 
même expofé à des pertes que je dois leur faire oublier. Le procès 
que le fieur Briaffon m'a fufcité , au nom de fa Communauté , a pro- 
duit une partie de tous mes maux. Le procès criminel qu'il m'a fait 
intenter par fon Confrère , & qu'il a foutenu de concert avec lui , 
en a perpétué le cours. Celui qu'on va juger a mis le comble à tou- 
tes les épreuves par lefquelles j'ai paffé. Quel en fera le dédomina 
gement ? 

LUNEAU DE BoiSJERMAIN. 



Jobelin, Procureur. 




A Paris, chefcKNAPEN , Imprimeur de la Cour des Aides, au bas, 
du Pont Saint Michel, 1777, 
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